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L r. OR1MAND,

FEUILLETON CANADIEN.

ALX FREDB.
( Suite et fi)

Fil d'un homme riche qui jouissait à

Québee d'une haute position sociale, j'a-
vais tout pour être heureux et je l'étais.
Mes étdes avaient étfé siies 'avec Succès
tt on me conidérnir daîw le monde comme
lin exeml: de sngess et de lbonne enn-
duite. A vingi-et-un an.<, je reçus mles
dipl6meo ; je 1n pui vous lire n3on nim

ni nMa profr"iCn, et un :ceret. 31ou pore

jngàa :ilor.s quil ndt temps de m'étab!ir
et j'épouwai nue jeune fill le mon rang
qui avait été avacntageuseen't dotée.
Celle que j'avais choisie pour être ina comf-
pagne, était belle, bonne et. verteuse. Sa
douceur et sit modestie r-ehaussaient à mues

yeux le prix de sa possession et je m'étr-

dinis à lui prouver qu'elle seule était l'ob-
jet de mon amour.

Quelques mois après, mon père expira
dans mes bras et je nie trouvai héritier die
ls biens. Je le pleurai parce qu'il m'avait

Éczuenr-rè'opricta ire.
c I *1~.

affectionné et ólevé chrétiennerheut. Q
donnerais-je à cette beure pour avoir le
front aussi serein que lui ? je cherehai à me
distraire et de prétendue amis furent in-
vités chez moi ; je me lançai dans la dis-
sipation, les cartes et le billard devinrent
mes amusements journaliers et je finis par
oublier le devcir conjugal. Mon épouse
qui jusqu'alors m'avait .pardonné me re-
prit doucement ; je la repoussai avec du-.
reté et m'aveuglant sur ma propre condi-
tion et mue plongeai davantage dans lejeu
Ct [débauche. Couvert de dettes et ne
pouvant les payer, mes créanciers firent
vendre tout ce quo nous possédions; alors
mon épouse désolée et sans espoir tomba
bien malade et 'la terre s'entr'ouvrit pour
recevoir son cedavre. C'était trois ans
après mon mariage.

Malheureux vieillard, interrompit Al
fred, vous me faites pitié. .7e suis indigne
de compassion, continua e vieillard, mais
cc n'est pas tout. J'ai éi6 père de deux
garçons, ils ont grandi dans le vice ensui-
vaut nies exemples et l'écuhfaud anét6 té-
moin de leurs crimes et de la vengeance-
publique. Je frisonne d'horreur quand
j'y ponso. Jeune homme, je sais que ce
jour est celui de vds noces, le ciel m'en*
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